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La célèbre épreuve cyclo
d’ouverture de la saison va se

dérouler en mode confiné
entre le 24 avril et le 9 mai.

Mons-Chimay-Mons
s’est réinventé

P.29© F.Mi.

On avait pris l’habitude de le croi-
ser en compagnie des referees au
stade Tondreau le samedi, et dans
les couloirs du RFB le lendemain.
Désormais, Grégory Merken va se
concentrer sur le club boussutois,
avec lequel il vient de s’engager
pour une quatrième campagne
d’affilée en tant qu’« accueillant
des arbitres ». « Voici deux ans,
déjà en poste au stade Urbain,
j’avais pris le relais de mon père
au service de Mons », explique-t-
il. « Je cumulais, et cela se passait
plutôt bien. Mais j’ai dû faire un
choix. Et comme j’ai toujours ac-
cordé la priorité aux Francs Bo-
rains… »
Le citoyen de Frameries aspire à
pouvoir à nouveau observer les
rituels propres à sa mission. « En
cas de match programmé le di-
manche à 15h, je dois me trouver
à 13h30 à un lieu de rendez-vous
bien précis pour accueillir les
trois arbitres et les emmener jus-
qu’aux installations. Dans leur
vestiaire, je dois m’assurer que le
frigo a été approvisionné. Une
fois qu’ils ont reçu leur enve-
loppe, le délégué prend le relais.
Je regarde alors le match, pour ré-
apparaître en bord de terrain, en
attendant le coup de sifflet final.
On ne sait jamais, en cas de sou-
cis… Je raccompagne alors le trio
dans son vestiaire et laisse la
place à l’examinateur. Après la
douche, nous prenons un verre
au stade, avant de rejoindre un
restaurant de la région, un des
partenaires du club. Durant le re-
pas, il arrive que nous évoquions

la partie, mais en règle générale,
j’évite de revenir sur certaines
phases qui auraient pu faire dé-
bat. Le match est fini, point à la
ligne ».
Aucun critère particulier n’est à

respecter pour devenir « ac-
cueillant des arbitres ». Ceci dit, le
fait d’avoir déjà côtoyé le milieu
peut constituer un « plus » appré-
ciable. « Au RFB, j’ai assuré la re-
lève de Christian Detry, qui de-
vait faire un pas de côté pour rai-
sons professionnelles », poursuit
Grégory. « C’était il y a quatre
ans. La direction boussutoise a
cherché un remplaçant. Et sa-
chant que j’avais une certaine ex-
périence dans le domaine, elle

m’a proposé le poste. Je l’ai ac-
cepté volontiers car l’arbitrage at-
teint un niveau très intéressant
dans les divisions supérieures.
Sans parler de la qualité du foot
proposé… »
Avant de signer chez les Verts, le
Framerisois de 50 ans a bossé
cinq saisons pour le représentant
montois, avec de bons souvenirs
à la clé. Durant cette période, il

s’est aussi mis au service de l’AE-
DEC Hyon, alors en P2. « Je l’avais
fait pour Yves Dehon, qui avait
construit une grosse équipe, pla-
cée sous la direction de Michel
Wintacq ». Enfin, Grégory a
quand même « sifflé » jusqu’en
P1, comme principal d’abord, as-
sistant ensuite. Aujourd’hui, il
enfile encore le costume, mais
seulement le dimanche matin
pour diriger des matches de U13
à U15. Au total : 35 saisons d’arbi-
trage !
Cela signifie donc, aussi, qu’il a
commencé jeune, à l’âge de 15
ans. « J’ai défendu les couleurs de
l’AFC Cuesmes de 6 à 14 ans. Mais
ce n’est pas contraint et forcé par
une blessure que j’ai arrêté de
jouer, non. En fait, un jour, en
plein match, j’en ai eu marre de
voir mes équipiers s’acharner sur
l’arbitre. Le manque de respect
m’allait très loin. J’ai donc décidé
de raccrocher les crampons ».
Mais pas question pour autant de
quitter le football. « J’avais une
idée derrière la tête. Dans la fou-
lée, en effet, j’ai demandé à mon
père de m’inscrire aux cours d’ar-
bitre. J’ai tout de suite accroché et
réussi ». La voie empruntée par
Grégory n’est certes pas courante,
mais elle lui vaut aujourd’hui
une certaine reconnaissance, de
la visibilité et surtout, beaucoup
de satisfactions.-
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Incontournable dans les coulisses du stade Urbain. © Pfphotography.be

G
régory Merken a rem-
pilé pour une qua-
trième saison auprès
du RFB. Sa fonction ?

« Accueillant des arbitres », un
rôle essentiel taillé sur mesure
pour ce Framerisois convivial et
enjoué qui a, du reste, l’avan-
tage de bien connaître le milieu.
Rencontre.

Il est « accueillant des arbitres »

FOOTBALL

Grégory Merken
à temps plein
au service des 
Francs Borains

Grégory Merken ne compte plus
le nombre d’arbitres qu’il a pris
en charge. En revanche, certaines
rencontres l’ont marqué plus que
d’autres, avec de belles anecdotes
à la clé. « Après un match à Mons,
nous étions allés manger et
avions quitté le restaurant à 1h
du mat’. C’était la foire sur la
grand-place et nous nous sommes
retrouvés sur les chevaux de
bois ! »
Après un match au RFB, en D2,
Grégory et ses hôtes mangeaient
dans les loges. « Une fois au bar,
j’ai reçu un appel d’un arbitre
ayant officié ailleurs. Il m’a dit de
ne pas bouger, et nous nous
sommes retrouvés à une quin-
zaine, jusqu’aux petites heures…
Dans le même genre, je me sou-
viens qu’un dimanche, la plupart
des arbitres hennuyers s’étaient
donné rendez-vous au marché de
Noël de Mons. Quelle ambiance ! »
Enfin, une dernière à propos de
son papa : « S’il accompagnait les
referees au restaurant, il les quit-
tait toujours sur le coup de 20h.
-« Je suis marié et je dois retourner
home », disait-il. À la longue, les
arbitres ont fini par l’appeler
Monsieur Home » (rires).-

F.MI.

Anecdotes

Chevaux de bois

« En plein match,
j’en ai eu marre de
voir mes équipiers

s’acharner sur
l’arbitre. Tout est

parti de là... »

« J’ai demandé à
mon père de

m’inscrire aux
cours d’arbitre. Et
j’ai tout de suite

réussi »

Alors que l’AFT a vite rectifié le tir
ce week-end en coupant court aux
mauvaises infos de source hai-
nuyère notamment concernant
l’annulation pure et simple des in-
terclubs nationaux, les joueurs se
tiennent prêts à attaquer les inter-
clubs même s’ils savent déjà que ce
ne sera pas pour le week-end du 1er

mai comme beaucoup l’espéraient.
« Tout le monde attend les nou-
velles du Codeco de vendredi à l’is-
sue duquel on devrait en savoir un
peu plus » , explique Jean Dauge. Le
téléphone du président hennuyer a
en tout cas beaucoup chauffé ces
derniers jours mais pour l’heure, il
ne sait dire qu’une seule chose aux
responsables des clubs : « Les calen-
driers sont prêts et dès qu’on a le
feu vert, on va très vite les adapter
de manière à pouvoir commencer. »
L’idée est de garder l’ordre des
matches et changer les dates : « J’ai
déjà expliqué à pas mal de diri-
geants que ce qu’on envisage, c’est
de faire glisser le calendrier de la
date où on devait commencer vers
la date officielle de reprise et qu’on
puisse ensuite enchaîner les
matches. Les clubs sont au courant
qu’on va aller forcément plus loin
dans le calendrier que ce qu’on
avait prévu dans sa première mou-
ture. La saison dernière, on avait re-
fait deux fois le calendrier. Cette
fois, nous sommes prêts à adapter
ce qu’on a prévu. Et si certaines
équipes ou certains clubs venaient à
ne pas s’en accommoder, il faut
juste savoir qu’on n’aura pas 36 so-
lutions… »

ANNULATION DES NATIONAUX ?
Si les choses semblent claires pour
les interclubs provinciaux, le flou
demeure pour les nationaux. Selon
certaines informations, les gros

clubs néerlandophones feraient
pression pour commencer au plus
vite avec le risque de les voir se reti-
rer et tendre alors vers une annula-
tion pure et simple des interclubs
nationaux comme cela avait été
évoqué. S’il refuse de s’exprimer et
de commenter cette information,
Jean Dauge dit qu’il ne laissera per-
sonne de côté : « Si l’annulation des
interclubs nationaux que personne
ne souhaite venait à être décidée,
on pourrait alors proposer aux
équipes inscrites de nous rejoindre
en Division 1 dans tous les tableaux
avec les aménagements que cela
comporte. Mais l’idée est évidem-
ment que tout le monde puisse
jouer. On aura donc des solutions
pour ceux qui le souhaitent en fonc-
tion des décisions qui seront
prises. »
Derrière l’organisation des inter-
clubs, il y a aussi les tournois d’été
dont ceux qui étaient programmés
en avril ont dû être annulés. Là aus-
si, il faudra visiblement attendre les
décisions du Codeco et les dates
avancées pour dire s’ils pourront ou
non avoir lieu…-

JEAN-FRANÇOIS SERVAIS

Reprise ou pas ?
Décision vendredi

TENNIS

L’impatience grandit. © K.F.

Comme pour beaucoup d’autres
sports, la reprise des compétitions
ne pourra se faire sans la réouver-
ture des buvettes et sans les ter-
rains couverts. Alors que les
amateurs peuvent jouer sur les
terrains extérieurs, l’accès aux
structures couvertes et fermées
leur est interdit, comme l’accès
des complexes sportifs est tou-
jours refusé aux plus de 13 ans.
Un protocole est mis en place à la
fédération. Il sera aussi lié aux
conditions de réouverture de

l’Horeca. Lors des interclubs, il est
coutumier de terminer par un
repas entre les équipes, et on sait
aussi que l’organisation de tour-
nois peut attirer pas mal de
monde. Et l’accès aux vestiaires,
actuellement pas permis ?
La reprise des compétitions est
donc soumise et liée à pas mal de
conditions dont la fédération
tiendra compte au moment de
mettre en place son plan définitif
de reprise.-

J.-F.S.

Différents conditions à remplir

Impossible sans buvette ni « toits »

Depuis octobre, la petite balle
blanche n’a plus rebondi au
club de Colfontaine-Flénu. Pour
garder la motivation malgré
l’arrêt des entraînements et des
compétitions, certains membres

du club se sont essayés au ten-
nis de table virtuel. C’est le cas
du secrétaire Jean-François
Cailleaux, qui se découvre une
seconde passion. « J’ai investi
dans un casque de réalité vir-
tuelle « Oculus » et j’ai commen-
cé à jouer à « Eleven tennis de
table », une plateforme sur la-
quelle tu peux jouer en réseau
contre des joueurs de toute la
planète ! ».
Jean-François n’est pas le seul à
y jouer. Trois membres du club
l’ont rejoint. « Un d’entre eux
est d’ailleurs 350e mondial sur

plus de 300.000 joueurs ! Quant
à moi, je suis dans le top 1000.
Régulièrement des tournois
sont organisés et dès que nous
connaissons notre adversaire,
nous avons trois jours pour éta-
blir un créneau horaire pour la
rencontre. C’est un peu le
même principe que la Coupe
du Hainaut. Très honnêtement,
je joue presque tous les soirs.
Les manettes sont modélisables
et on peut même y accrocher
une raquette de ping. On se
croirait presque à une vraie
table, dans un match de cham-

pionnat. En outre, il est possible
de lifter, de couper et de faire
des services bourrés d’effets.
Pour les adeptes qui jouent avec
des picots ou des antitop, il est
même possible d’en rajouter
(rires). »

UNE MONTÉE HISTORIQUE ?
Une belle alternative en atten-
dant, de retrouver de vraies sen-
sations. « J’espère que ce sera
pour septembre. Tout est l’arrêt
dans le club et nous n’avions
pas assez de jeunes pour conti-
nuer les entraînements. Nous

sommes un club d’une quaran-
taine de membres, et la plupart
sont des seniors qui viennent ta-
per la balle pour le plaisir. C’est
difficile d’attirer des joueurs
dans une structure comme la
nôtre, mais si un de nos jeunes
perce, nous essayons de le redi-
riger vers un club avec un enca-
drement plus élevé. Nous aime-
rions malgré tout que notre
équipe A monte en P1 l’an pro-
chain car cela n’est jamais arri-
vé à Colfontaine-Flénu en 40
ans d’existence. »-

CHARLY MERCIER

Du tennis de table virtuel à Colfontaine
PING

Le comité. © C.M.


